
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ÉDITORIAL :  Je suis avec vous tous les jours ! 

 

Le mois de juin annonce beaucoup d’espérance, par rapport à cette situation particulière pendant 

laquelle chaque humain a expérimenté d’une manière ou d’une autre l’isolement, ou l’enfermement 

aussi bien physique que psychologique, et même un sentiment d’emprisonnement injustifié car ne se 

sentant pas coupable de la venue de la pandémie. 

 

Le déconfinement, qui d’ores et déjà est précédé par l’ouverture des secteurs restés longtemps fermés 

de l’Horeca et de l’événementiel sous certaines conditions, est très applaudit par beaucoup. 

Seulement, nous sommes loin de nous imaginer que pour certains, les choses ne seront pas évidentes 

parce que la situation a été traumatisante. 

 

Si en majorité les peuples se réjouissent à l’idée de retrouver une vie « normale », des voix s’élèvent, 

qui expriment un doute et un pessimisme dont la conséquence pourrait être cette fois-ci, un auto-repli 

sur soi, une difficulté à ressortir, à se réouvrir, et à re-rencontrer les autres avec assurance. Il va s’en 

dire que la distanciation sociale, ainsi que les informations anxiogènes suivies au quotidien auraient 

favorisé chez certaines personnes, au moins sur le plan psychologique, une rupture, un verrouillage 

d’avec le monde extérieur. 

 

On ne s’en doute pas, beaucoup doivent challenger le verrouillage. Si certains sont résilients et savent 

trouver en eux-mêmes des ressources pour surmonter ce type de difficulté, d’autres auront besoin 
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d’aide. L’église, et les chrétien.nes sont alors appelé.es, à s’intéresser particulièrement à ces personnes 

qui sont souvent oubliées si elles-mêmes ne prennent des dispositions pour demander de l’aide parce 

qu’elles ne savent pas souvent où aller. L’église dont la mission est dans une grande mesure 

l’accompagnement des personnes est ouverte et se tient à leur disposition. 

Le prophète Esaïe dit : « Vous puiserez de l'eau avec joie aux sources du salut et vous direz ce jour-

là : Rendez grâce au SEIGNEUR, proclamez son nom, publiez parmi les peuples ses œuvres, redites 

que son nom est sublime. Chantez le SEIGNEUR, car il a agi avec magnificence : qu'on le publie par 

toute la terre.» (Esaïe 12,3)  

Avec nos tourments, nos dépressions, nos hésitations, nos peurs et nos doutes, rapprochons-nous donc 

du Dieu vivant et Eternel qui rassure par sa présence, et qui nous tient par la main. Jésus-Christ dont 

le ministère terrestre a consisté à ouvrir des personnes affirme : "Je suis avec vous tous les jours, 

jusqu'à la fin du monde" (Jean 28,20).       Pasteure Priscille DJOMHOUÉ 

 

 

MÉDITATION : LA VIE, UN DON DE DIEU 

Jean 3,16 : « Dieu, en effet, a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils, son unique, pour que 

quiconque croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. » 

  

 Il y a plusieurs bonnes raisons pour lesquelles la Bible se veut la parole de Dieu. Mais il faut se garder 

de vouloir entrer dans des démonstrations, parce que Dieu ne se laisse pas cerner. Ce qui ne me laisse 

pas indifférente, c’est une parole qui indique tout le monde comme objet de l’amour de Dieu : chaque 

être humain quel qu’il soit reçoit sur lui un regard particulièrement aimant. La parole de Dieu ne dit 

pas qu’Il a aimé un pays, une nation ou un continent particulier, mais le monde. L’amour de Dieu 

n’est pas destiné aux bons, et seulement à ceux qui l’aiment, mais au monde entier : aux Noir, Blanc, 

Rouge, Jaune etc., aux bons et aux mauvais, aux personnes seules qui n’ont personne pour les aimer, 

à celles qui craignent Dieu ainsi qu’à celles qui ne le craignent pas. L’objectif de cet amour est que la 

terre entière, au lieu d'être le lieu d’inégalité entre riches et pauvres, champ de bataille, terre de 

réfugiés et de miséreux, devienne, peu à peu, le reflet de l’amour de Dieu. La Science fait des 

prouesses énormes, mais elle n’a pas encore créé ex nihilo, ou encore à partir de rien. Dieu qui est à 

l’initiative de toute chose, est aussi à l’initiative de tout salut lorsque les choses vont mal. Il est amour 

entre autres, et devrait être l’objet de nos quêtes lorsque la haine et le mal nous dominent et menacent 

de nous ruiner. L’humain se comporte comme si c’est exclusivement par sa force et part son 

intelligence qu’il arrive à faire fonctionner les choses, et à faire continuer la vie. Pourtant les 

respirateurs, les médicaments, les vaccins, les grandes technologies, etc., aussi pratiques, importants 

et utiles soient-ils, nous rappellent sans cessent notre incapacité à créer le souffle de vie destiné et 

distribué sans contrepartie financière et matérielle, à TOUT LE MONDE. L’amour, tout comme le 

souffle de vie nous est donné à tous, gratuitement. Et les humains, qui reçoivent tout gratuitement se 

comportent comme s’il faut toujours les persuader de faire ce qu’il a de plus naturel et normal : aimer 

et donner. Selon Jn3,16, tout part de Dieu: c’est Dieu qui a envoyé son Fils, et il l’a envoyé pour que 

les êtres humains soient sauvés gratuitement. La seule chose qu’il attend, c’est que nous acceptions, 

que nous croyions en la réalité de ce don. Dieu n’a pas besoin que nous lui fassions allégeance, il ne 

voudrait pas que nous devenions des esclaves ou des objets pour recevoir son amour, car notre dignité 

a du prix à ses yeux ; il n’a même pas besoin de nos dons pour nous aimer. Il n’a pas l’intention de 

nous montrer qu’il est fort et puissant, il voudrait simplement nous aimer, et nous apprendre à aimer. 

Il y a des humains, des puissants, et des monarques qui aujourd’hui travaillent plutôt pour que tout ce 



qui est donné gratuitement, devienne payant. L’amour n’est pas payant ! Il est donné comme soutien 

de la vie. S’il y a une leçon à tirer des catastrophes, des guerres, et des pandémies qui menacent la 

vie, c’est que tout ce qui au premier plan travaille à préserver la vie devrait être gratuit, et soutenu par 

l’amour. L’amour manifesté et donné gratuitement est le socle de toute recherche (scientifique, 

économique, politique, socio-culturel) fructueuse dont le but est d’entretenir la vie. 

La santé ne devrait pas s’acheter.  

PRIÈRE : Seigneur, apprends-nous le sens de la vie, afin que nous vivions. Par Jésus-Christ, qui s’est 

donné pour la Vie. Amen. 

Pasteure Priscille Djomhoué 

 

 

ANNONCES : 

Le site web d’église a été renouvelé ; il est fonctionnel à la même adresse. Le consistoire remercie 

Patrick Djomhoué qui l’a reconstruit. 

Réunion du Consistoire : le 2 juin à 16h  

Les Cultes : sont célébrés simultanément au temple et sur Zoom (en s’inscrivant)) 

Offrandes : Suggestion : Ceux qui le souhaitent peuvent verser leur offrande sur le compte  

BE39 0680 1361 8019 de l’EPUB Gembloux 

La communauté de Gembloux loue le Seigneur pour l’état de santé de Claude FOURNIER, qui 

s’améliore tous les jours davantage, et continue à prier pour la situation sanitaire dans notre pays et 

dans le monde : que le Seigneur incline les humains à une solidarité réelle, et à un soutien mutuel 

pour en sortir. 

 

Nous avons appris le décès de  

Monsieur Régis PAGE à l’âge de 62 ans. 

Régis était le frère de Christian Page auquel nous avons présenté nos condoléances. 

Régis a fréquenté l’église de Gembloux dans sa jeunesse avec Christian et leurs familles. 

NB : La famille Page fait partie de l’église de Gembloux depuis les arrière-grands-parents 

 

 
 

TRÈS HEUREUX ANNIVERSAIRE  

  

À Pauline TONJE le 26 juin 

À Stéphane VAN LAER   le 23 juin   

À Sam YALA le 24 juin 

LE DIMANCHE 13 juin : nous disons BONNE FÊTE 
 À TOUS LES PAPAS et PAPYS 

 

 
 



LE BILLET D’HUMEUR D’YVETTE  

 

LES COTONS TIGES 

 
Je suis curieuse : on apprend beaucoup en étant sainement curieux. 

Mais il me faut parfois du temps pour m’informer de certaines choses d’usage connu et courant. Mal m’en 

a pris : j’ai raté une information capitale pendant des dizaines d’années et ai pris des risques insensés, au 

vu de ce que j’ai découvert dernièrement. 

Oui, je le reconnais, on dit toujours qu’il faut lire les petits caractères avant de signer un contrat, mais 

dans le cas qui nous occupe, il me semblait pouvoir faire confiance à mon bon sens. 

Pourquoi, un jour, ai-je lu les petits caractères sur un paquet de cotons tiges ? Y avait-il un temps d’attente 

pour la douche ou l’évier de la salle de bain ? N’avais-je pas trop envie de commencer la journée et 

prenais-je tous les prétextes pour glander ? Je ne sais plus. Toujours est-il que je les ai trouvés et lus. 

Quelle ne furent pas ma surprise et mon horreur rétrospective : comment avais-je pu vivre aussi 

dangereusement, aussi longtemps ? 

Je vous laisse juges : « Ne pas introduire dans le conduit auditif ou nasal. » 

Ah bon ? 

Il va falloir revenir aux moyens ancestraux : auriculaire pour les oreilles, index pour le reste ? 

Et voilà, les excès de précautions ont encore frappé : si vous avez utilisé ces fichus cotons tiges et que 

l’un d’eux se brise net dans votre conduit auditif ou reste planté comme un test PCR dans votre narine, 

c’est bien de votre faute, il fallait respecter les mises en garde. Le fabricant n’est pour rien dans votre 

mésaventure. 

Et ici, nous n’avons qu’une mise en garde de quelques mots, mais lisez le mode d’emploi de votre voiture 

(300 pages de saine lecture), à chaque chapitre, vous serez prévenus : conduire est dangereux, surtout 

faites bien attention en ouvrant le hayon, il peut vous retomber sur le crâne, réglez bien vos rétroviseurs, 

ils peuvent vous aider à conduire en sécurité. ATTENTION ! Attention si vous osez remplir le réservoir 

du lave-glace !  J’exagère à peine. 

Pareil pour le four électrique de la cuisinière qui peut à chaque instant produire des accidents. A la limite, 

il vaut mieux ne pas y entrer un plat, vous risqueriez de vous brûler. C’est à peine si on ne va pas dédouaner 

la plaque en vitro céramique de laisser déborder la soupe quand je tourne le dos pour faire trois choses en 

même temps ! Pourtant, je suis certaine que c’est sa faute et non la mienne si cela arrive.  

Si, si, elle m’en veut, j’en suis certaine. 

Sommes-nous tombés tellement bas que nous ayons besoin de tels avertissements ? Sommes-nous 

devenus tellement bêtes ? Ou alors, sommes-nous tellement inconscients des risques inhérents au simple 

fait de vivre, de travailler, de nous mouvoir, qu’il faille mille avertissements de peur que cet humain 

maladroit, débile, ignare, mauvais coucheur ne déclenche une action en justice. Rappelez-vous cette brave 

dame aux USA qui a voulu se fixer les cheveux à la super glu et qui attaquait la firme en justice parce 

qu’elle n’avait pas assez mis en garde et avait juste prévenu de ne pas mettre sur la peau. Je vous jure.  

Il est toujours plus facile de rejeter la faute sur les autres que de reconnaître une erreur, une fausse 

manipulation, une méconnaissance d’un outil, d’un produit. 

Où en est l’éducation à la responsabilité, à la maison, à l’école ? Où en sont le sens critique et la réflexion ? 

Où en est l’esprit d’anticipation ? 

On se lance sans réfléchir ? 

On peut sainement repenser à cette sage parole biblique qui conseille, avant de construire une tour, de 

s’asseoir et de bien faire ses calculs pour éviter qu’elle ne tombe et ne tue quelqu’un se reposant à son 

pied. Pas question, là de rendre la malheureuse victime responsable de la chute, pas de petits caractères 

du style : « vous acceptez le risque que cette tour vous tombe sur le crâne si vous vous en approchez ! » 

Tous responsables, tous sensés, serait un bon mot d’ordre. 

Bon, maintenant, une question demeure : à quoi de bon servent les cotons tiges, alors ? 


